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1. Rui 

Salut, je m’appelle Rui. J’ai vingt ans, je suis svelte, grand et élancé. Mon nom est Costa. Je mesure un mètre nonante-cinq.

Je ne me sépare  jamais de mon ballon de l’EURO 2004. J’aime beaucoup le football et d’ailleurs, je suis très fort. Ma place est avant-centre ou arrière central.

Je suis jeune, beau, fort et énergique. Je suis de nationalité portugaise et je m’habille presque tout le temps avec des vêtements de foot. J’ai des cheveux bouclés et argentés. J’ai aussi des yeux bleus comme le reflet du ciel dans l’eau.   Je suis bronzé

Je fais partie du F .C. Porto. Je parle le portugais et le français. Je suis fier de porter les couleurs  du F.C. Porto
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2. Lettre à Basile
Porto, le 19 novembre 2004

Cher cousin Basile,

Je t’écris pour prendre de tes nouvelles. J’ai aussi une proposition à te faire : si on passait nos vacances ensemble à Côta, dans la maison de notre grand-mère ?

Cela nous rappellera notre enfance. Comme « au bon vieux temps », on pourra jouer, pêcher, camper, se reposer …  Si tu es d’accord, je passerai te prendre en voiture, car maintenant  j’en ai une à moi, et, je n’ai plus besoin d’emprunter celle de mes parents. Elle n’est pas trop grande, ni toute neuve, mais c’est un tout-terrain et ce sera super !

J’espère que tu diras oui. Téléphone-moi pour me

donner ta réponse et nous fixerons à ce moment-là,  la date et  l’heure de notre départ.




A bientôt !





Ton cousin Rui
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3. Le voyage de Basile

Me voilà dans le train qui m’emmène au restoroute du croisement où Rui m’attend, pense Basile. Et on fera le reste du voyage ensemble dans sa voiture. Dans un premier temps,  il m’avait gentiment proposé de passer me prendre chez moi, mais cela lui faisait accomplir un détour trop important, alors nous nous sommes donné rendez-vous au croisement. 

Le  train  part enfin … Le paysage défile sous  mes yeux. Je vois la ville qui s’éloigne. Que c’est reposant d’admirer la campagne verte et fleurie. 

Après dix minutes de trajet, tout à coup, le train s’arrête. Que se passe-t-il ? Il y a une panne ! Ce ne sera pas long, explique le contrôleur. Nous allons pouvoir repartir très rapidement.

Une demi-heure passe et nous sommes toujours là. Nous devons continuer à pied jusqu’à la route où un car nous attend. Heureusement, ma valise n’est pas trop lourde.

Nous longeons un pré où pâturent des vaches. Une de celles-ci s’approche de moi, je ne suis pas très rassuré mais je continue cal,mement jusqu’au bus. Le voyage se poursuit sans incident. Enfin, nous arrivons : nous avons quarante-cinq minutes de retard. 

Inquiet … ou impatient … mon cousin tournait déjà en rond.
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4. Nos meilleurs souvenirs

Nous voilà arrivés, avec quelques minutes de retard. Notre grand-mère est là, impatiente de nous voir ! Elle a préparé de la soupe et notre dessert préféré, « des îles flottantes ».

Le lendemain matin, tout ragallairdis, nous partons faire le tour du domaine. Nous ne pouvons nous empêcher d’évoquer nos meilleurs souvenirs.

· Basile, te rappelles-tu la fois où nous avons ouvert la cage des lapins ? Ils se sont tous enfuis dans le pré.

· Oui, nous leur avons couru après tout l’après-midi ! Nous étions essoufflés.

· Pas facile d’attraper ces rongeurs aux longues oreilles, n’est-ce pas ?

· Et oui ! Mais te souviens-tu, le soir même, nous sommes allés dans la forêt voisine, avec le falot-tempête ?

-
Effectivement, mon cousin. Nous avons entendu des bruits insolites et nous avons cru que c’était des sorcières. Nous avons pris la poudre d’escampette, en criant

-
Et … en passant près de l’étang … ?

· Oh, je me souviens parfaitement de cet épisode : lorsque je suis tombé dedans, tu m’as aidé à ressortir. De plus, j’avais une limace dans la main ! Beurk … !!! J’ai le dégoût de ces bêtes-là.

-
Et j’y pense maintenant, que dirais-tu si nous allions camper près le la rivière   « Rio Vouga » ?

-
Oui, c’est une excellente idée, nous pourrons pêcher, jouer, … cela sera formidable !
[image: image5.jpg]s





5. Une rencontre inattendue

Ce matin, avec notre matériel de camping sur le dos, nous partons tôt. Le soleil  vient juste de se lever, puis rapidement … brille d’une lumière intense ! Nous arrivons bientôt près de la rivière « Le Vouga ». Nous nous arrêtons indécis … devant deux chemins possibles !

· Rui, à gauche ou à droite ?

· Coupons plutôt à travers bois.

Soudain, nous sommes dans une clairière : au milieu, un joli petit lac alimenté par un bisse. Nous sommes émerveillés, je ne connaissais pas cet endroit. En remontant le bisse, nous découvrons une grotte à la paroi raide. Nous entrons …

· Voilà la source du lac, dit mon cousin.

A l’intérieur, il fait frais, ce qui est très agréable par cette chaude  journée. On entend la résonance de l’eau qui coule en  cascade. Nous étanchons notre soif et profitons pour nous reposer un moment dans cet endroit idyllique ! Assis au bord du lac, nous contemplons cette eau si claire et transparente.

Soudain … le reflet d’un animal y apparaît ! Nous nous retournons. A côté de nous se trouve un magnifique chien au pelage propre et soyeux. Il tient dans sa bouche un seau. Il nous regarde d’un air gentil . Ensuite, il se dirige vers la grotte où il entre …  pour  en sortir presque aussitôt avec le récipient plein d’eau ! 

Curieux, bizarre, vraiment bizarre … !  Cela nous intrigue. Où va-t-il ? Est-ce un chien porteur d’eau ? A qui appartient-il ? Que va-t-il faire ?Il s’approche de nous sans renverser une seule goutte. Il repart par 
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un petit sentier, s’arrête, se retourne et nous regarde comme s’il voulait qu’on le suive.  Basile, soucieux,  m’interroge :

· Qu ‘est-ce qu’on fait ?

· Suivons-le !

Alors nous nous engageons sur le chemin, l’animal secoue très vite sa queue d’un air content et approbateur. Tout au bout de la grande étendue d’herbe, j’aperçois une vieille maison. Le chien s’arrête net devant la porte. Soudain un vieil homme sort :

· Bonjour, dit mon cousin timidement, est-ce votre chien ?  C’est lui qui nous a conduit ici.  Habitez-vous ici ?
· Oui, c’est mon chien …, je pense qu’il vous a amenés ici pour que je puisse vous dévoiler un précieux secret avant que je meure. Quel brave chien !
6. Un séjour inoubliable
· Chers promeneurs, nous dit-il, entrez donc   

dans ma demeure ancestrale, nous serons mieux à l’intérieur pour discuter !

A peine installés, il poursuit d’une voix grave :

· Puis-je vous faire confiance ?

· Oui, répondons-nous en chœur.

· Voilà, je connais des recettes pour fabriquer des remèdes à base de plantes, mais malheureusement, ces dernières se trouvent là où je ne peux plus aller, sur la paroi abrupte de la grotte ! La connaissez-vous ?

· Oui, c’est là que votre chien nous a vus. 

· Pourriez-vous aller les chercher pour moi ? Elles sont jaunes, avec de grandes feuilles et une fine tige verte.
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Nous sommes d’accord. Basile est même très intéressé, car il étudie les sciences naturelles et se passionne pour tous les végétaux et leurs vertus encore inconnues.

Après de grands efforts pour escalader cette paroi, nous arrivons enfin à trouver ces  précieuses plantes. Notre hôte, ravi, nous invite à demeurer chez lui, le temps de nous apprendre l’alchimie de ces fameux remèdes  si rares, si extraordinaires  et … surtout si efficaces !

Pendant ce petit séjour, nous apprenons tant de choses ! Nous sommes enchanté et admirons son grand savoir.

· Nous aimerions vous aider à préserver ce site, lui proposons-nous. Si vous le permettez, nous viendrons vous voir souvent.

· Bien sûr, répond-il, je vous dévoilerai toutes les richesses de la nature, mais … vous devez me promettre de toujours la respecter et la protéger.

· Nous le ferons, car  nous venons de trouver un petit coin de paradis que nous préserverons coûte que coûte !

Pendant ce séjour hors du commun, nous oublions même de téléphoner à notre grand-mère ainsi qu’à nos parents. Ils doivent s’inquiéter. Alors … chose pensée, chose faite !!!

Nos plans ne se sont pas tout à fait déroulés comme prévu mais nous sommes heureux, car  un bienfait …  n’est jamais perdu !

Fin

Roman édité par : 
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